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—Oui frappe? ùi une voix, d'une gravité de ton in-
définissable.

—Un pèlerin, répondis-je tout craintif.

Aussitôt, la lourde porte de réternilé roula sur
•es gonds, cl je me trouvai en face d'un vénérable
vieillard. A sa longue barbe blanche, à la majesté
de sa physionomie, je reconnus Sl-Pierre, le geôlier
du paradis. Mais, grand Dieu ! quel air de sévérité
mêlé de tristesse et d'abattement sur les traits de
son auguste visage.

—Oue voulez-vous î me dil-il.

—Bon St-Pierre, lui répondis-je humblement, je
viens solliciter mon entrée en paradis.

—Le ciel, me répliqua St-Pierre en baissant les
yeux, est fermé. Le monde est si pervers, de ce
lemps-ci, l'impiété si générale, que pas une âme n'y
entre. • Par toute la terre on blasphème le nom de
mon r aîlre, on profane sou saint jour, on foule r^ux
pieds sa croix, on méprise ses saints commande-
ments et ceux de son Eglise, on persécute ses minis-
tres, on rejette mon Dieu, et mon Dieu laisse les'
hommes L'enfer, par contre, est toujours ouvert, et
8 emplit cnaque jour Mais enfin, d'où venez
vous?


